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M
Entre crise européenne et croissance frénétique en Amérique Latine, ce sont de nouveaux
défis qui se présentent à l’humanité et aux ONGs comme la nôtre. Comment en effet se
positionner dans ce continent optimiste et désireux de consommer ce qui lui fut interdit du-
rant toutes ces années de vaches maigres. Avec une préoccupation toute relative quant aux
thématiques environnementales et sociales, dans une société en pleine transformation, avec
des indicateurs socio-économiques en amélioration désormais constante.

Vous me direz, tant mieux si tous en bénéficient, n’est-ce-pas? Mais la vitesse à laquelle
nous avançons sous ces latitudes ne laisse guère le temps de la réflexion pour émettre cer-
taines critiques constructives et ainsi éviter que le rouleau compresseur du développement
économique n’emporte tout sur son passage, en particulier certaines valeurs qui fondent la
société, comme le sont celles du respect de la terre mère.

L’Équateur avec une croissance interannuelle en 2012 de 5,2%, le Pérou avec 6,3%, le
Mexique avec 4% permettent à ses gouvernements respectifs l’application de politiques peu
controversées en raison de ses succès. L’investissement en infrastructures et services sociaux
relève à raison l’orgueil de ses populations mais entraîne aussi de nouvelles sources poten-
tielles de déséquilibres comme peuvent l’être les nouvelles routes pour accéder à l’Amazonie.

L’Équateur représente sans doute le pays avec la politique la plus audacieuse et novatrice
du continent et en même temps emblématique des difficultés à marier croissance et protec-
tion de l’environnement. Voyez d’un côté la volonté d’ancrer le concept du bien-vivre (buen
vivir) dans les règles de la société ou la proposition du Yasuni-ITT, et par ailleurs les négo-
ciations avec les entreprises pétrolières ou minières pour garantir le train de vie de cette
politique coûteuse. La classe moyenne s’est vue multipliée par deux en quasi deux années,
mais la consommation de véhicules, en particulier de 4x4, a explosée à tel point que le
gouvernement a du rehausser les taxe à l’importation.

Dans un tel contexte, nous avons décidé d’orienter chaque fois plus notre action vers des
projets productifs pour ainsi tenter de démontrer qu’il existe d’autres alternatives aux 
activités déprédatrices de la nature. Tel est le cas de deux de nos projets emblématiques:
l’huile végétale d’aguaje (buriti ou palmier-bâche) au Pérou et les huiles essentielles de 
curcuma et gingembre en Équateur. L’appui de la Communauté Andine pour le premier et
l’intérêt du Ministère de l’Agriculture pour le second nous font penser que nous pourrions
avec ces exemples orienter les politiques locales afin d’éviter une dégradation irrémédiable
de l’environnement.

Dans les pages suivantes nous détaillons les points forts et les apprentissages de chacune
de nos activités et espérons que cela suscite chez le lecteur de l’enthousiasme ou des 
suggestions pour améliorer nos initiatives.
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Qui sommes-nous?

Latitud Sur est une organisation non gouvernementale péruvienne et équatorienne de développement
(ONGD) légalement constituée auprès de l’Agence Péruvienne de Coopération Internationale (APCI)
sous le numéro de RUC: 20493635752, auprès du Ministère de la Culture en Equateur sous le numéro
de RUC: 1792224357001 ainsi qu’au Mexique avec le Secrétariat aux Affaires Étrangères (SAT) sous
le numéro de RFC : ALM120315HL8.

Latitud Sur s’appuie sur l’expérience solide de ses membres en matière d’actions de solidarité inter-
nationale et de soutien aux populations autochtones. Plusieurs de ses membres fondateurs proviennent
du secteur de l’industrie ce qui, combiné à des professionnels du développement, nous permet de
partager une vision traversée de valeurs humanistes empruntes de pragmatisme.

Latitud Sur a été créée à l’initiative de l’association française Arutam, avec qui elle a signé un accord
de coopération en 2007 afin que plusieurs de ses spécialistes puissent venir renforcer la structure
locale qui, d’une certaine manière, constitue le bras opérationnel en Amérique Latine d’Arutam. Son
histoire s’entrelace donc avec celle de ce principal partenaire en Europe.

Nos principes

Au-delà même de leurs droits légitimes en tant qu’êtres humains et comme peuples indigènes, nous
sommes convaincus que leur préservation passe par le renforcement de leurs identités. Au travers no-
tamment de processus d’auto-détermination, pour lesquels nous pouvons apporter des points de vue,
de l’information, des conseils et des techniques afin qu’ils en disposent au moment de se confronter
à la complexité de la société actuelle.

L’identité d’un peuple se compose de multiples éléments fondamentaux parmi lesquels on peut citer
la terre, la santé, une cosmovision qui leur permette d’appréhender leur environnement et des pra-
tiques d’autosuffisance dans une relation saine et durable avec la nature (pratiques agricoles, revenus
économiques, gestion des ressources naturelles).

Par leur originalité et la diversité qui les caractérisent, ces cultures peuvent bien évidemment contribuer
à enrichir l’humanité. Nous avons de ce fait l’obligation de les écouter, d’intégrer certains de leurs
sages préceptes (qui de fait rentrent depuis peu dans nos consciences avec le constat des dégâts
causés à notre environnement) et de décoloniser les mentalités, formatées aux concepts étrangers et
dans de nombreux cas inadaptés aux lieux, provenant de schémas qui aujourd’hui démontrent leurs
limites et leurs erreurs.

Pour ces raisons, nos projets sont élaborés à partir d’une concertation avec les bénéficiaires, fruit
d’une relation durable sur plusieurs années.

Nous tentons de cette manière de combiner les contraintes de la coopération nationale et internatio-
nale, les conditions économiques avec les nécessités de ces peuples et leurs problématiques souvent
inscrites dans le long terme, ainsi que les réalités du terrain.
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Parmi les arguments fondateurs de notre analyse, citons les suivants :
k le taux de déforestation est 17 fois moins fort dans les territoires indigènes que dans le reste de

l’Amazonie (Données ISA, Brésil 2006)
k Sans une reconnaissance des territoires autochtones, il ne peut y avoir d’avenir pour ces peuples

et notamment de maintien de leur culture
k L’exode rural et l’acculturation ne peuvent se combattre que par un renforcement de l’autonomie

et de la capacité d’autogestion (empowerment) des populations locales
k Le développement avec identité permet de concilier les nouveaux besoins économiques de ces po-

pulations et la nécessité de conservation de la nature.

Nos axes de travail

Afin de renforcer l’autonomie et la capacité d’autogestion de ces populations, Latitud Sur s’est
fixé cinq objectifs :
k Promouvoir la transmission des connaissances et des bonnes pratiques en matière de gestion de

la biodiversité
k Revaloriser et renforcer l’identité culturelle des communautés natives
k Intégrer les médecines traditionnelles au système national de santé primaire
k Favoriser le développement économique durable des territoires à forte biodiversité
k Préserver les écosystèmes et en particulier les forêts primaires de la région amazonienne

Nos activités se réfèrent ainsi aux catégories classiques suivantes :
k Environnement
k Gestion des ressources naturelles
k Santé
k Tourisme solidaire & Culture
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Environnement

Nous considérons que la préservation de l’environnement passe par une implication des populations
et surtout une prise en compte de leurs conditions de vie et aspirations. En effet beaucoup de projets
de préservation ou de restauration n’offrent des résultats qu’à moyen voir long terme et paraissent
ainsi « luxueux » au regard des problématiques socio-économiques des bénéficiaires.

De ce fait nous proposons des projets de préservation couplés à des activités qui permettent de ré-
pondre aux besoins primordiaux des familles.

Concernant les forêts, nous axons nos efforts sur deux activités :
k La délivrance de titres fonciers communautaires et la préservation des forêts primaires, priorités

peu coûteuses par rapport à toute autre activité.
k La restauration d’écosystèmes lorsque l’intervention de l’homme est nécessaire et avec pour objectif

une régénération du biotope ; ou une récupération d’un écosystème moins complexe mais avec
des objectifs d’exploitation à moyen terme. Il s’agit en somme de reforestation.

Gestion des ressources naturelles
L’Amazonie est un réservoir immense de ressources naturelles dont les usages sont multiples, mais
curieusement très peu exploitées. L’exploitation non raisonnée de ces ressources serait en revanche
une catastrophe pour les populations locales.

Nos projets sont conçus de manière à agir sur ou à respecter les composants suivants :
k Générer des revenus afin d’éviter à la fois l’exode vers les centres urbains et proposer une alter-

native aux activités déprédatrices pour la nature
k Susciter dans les consciences locales et internationales la nécessité concrète de protéger les éco-

systèmes dont sont issues ces ressources et les produits transformés.
k Faire bénéficier les communautés dans leur ensemble pour maintenir une cohésion sociale et iden-

titaire, les intégrer au maximum aux projets tout en ayant une approche pragmatique qui garantisse
la pérennité du projet

k Envisager la chaîne complète de production de ces richesses (depuis la culture jusqu’à la commer-
cialisation, en impliquant des partenaires industriels)

k Respecter les principes de la Convention sur la Diversité Biologique et les législations nationales
en vigueur relatives à l’accès et au partage des avantages suivant les lignes directrices de Bonn.

k Fonder la production sur des pratiques agroécologiques soutenables telles l’agroforesterie et le
non emploi d’intrants chimiques ainsi que sur les principes du commerce équitable.

Santé
La santé comme l’alimentation sont des pré-requis fondamentaux à la bonne réalisation de tout projet.
La conception indienne holistique du Buen Vivir (bien vivre) lie ces deux conditions de manière intrin-
sèque dans une interaction permanente.

Notre action vise donc à générer une plus grande indépendance des communautés sur ces deux
k La récupération de connaissances en matière d’emploi des plantes médicinales et de préparation

de remèdes traditionnels.
k Des cultures combinées de plantes alimentaires et médicinales appuyées par des ateliers de for-

mation en diversification alimentaire et préparation des remèdes

Toutefois certains problèmes méritent une réponse à court terme. Nous avons pour cela mis en place
des brigades de santé fluviales pour répondre aux besoins en ophtalmologie et en dentisterie, grâce
à notre bateau, le Selva Viva.
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Tourisme solidaire
Le développement de cette activité va de pair avec la difficulté d’un financement régulier que rencon-
trent toutes les organisations de taille similaire à la nôtre. Nous avons fait le choix de la renforcer afin
d’être en capacité de nous structurer de façon autonome, de générer des fonds lorsqu’un partenaire
financier demande une contrepartie ou simplement pour financer un projet.

C’est en même temps une source de revenus pour les communautés d’accueil et une opportunité pour
elles et pour les visiteurs d’un échange, certes rapide, mais authentique.

Les détracteurs mentionneront certains aspects négatifs de ce type de rencontre mais nous considérons
que cette pratique, si elle est basée sur les principes suivants, génère un impact plus positif que négatif, sa-
chant par ailleurs que ces communautés vivent depuis bien longtemps des rencontres avec l’étranger (à
commencer par les colons, les trafiquants et les employés d’entreprises extractivistes) bien plus brutales :
k Eviter les groupes de plus de dix visiteurs
k Informer et préparer les voyageurs à cette rencontre et aux pratiques culturelles des commu-

nautés visitées
k Minimiser les écarts de conditions de vie
k Bannir la folklorisation ou la mise en scène
k Définir au préalable avec la communauté la répartition des bénéfices

Nos régions d’intervention

EQUATEUR: provinces amazoniennes de Pastaza, Napo et Morona-Santiago
PEROU: département amazonien de Loreto
MEXIQUE: la Sierra Madre des Huichols

Notre réseau

LATITUD SUR partage l’idée que, face aux urgences de notre planète et aux immenses conséquences
de notre modèle de société déprédateur, face à une époque de changements drastiques dans la coo-
pération internationale (diminution des montants alloués aux petites et moyennes ONGs, centralisa-
tion, exigences en augmentation, restrictions quant à l’emploi des fonds, responsabilisation des
entreprises), il est devenu fondamental de générer des alliances stratégiques au lieu de reproduire
entre ONGs les relations de concurrence et de jalousies dans le partage de l’information et des bonnes
pratiques, qui amènent à du gâchis de moyens et à une moindre efficacité.
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Nous avons ainsi cherché à créer un réseau d’institutions collaboratrices dans divers domaines
afin de mutualiser les compétences.

Ce réseau en constante évolution se compose notamment de :

ONGs:
k Arutam (France), notre principal partenaire en Europe
k Centre de Recherche Kapitari (Pérou)
k Fondation Sachamama (Pérou)
k Indespe (Pérou)
k CHAC (Mexique)
k IMTAMPAC (Mexique, Pérou)
k Pro-Naturaleza (Pérou)
k COPASIMOL (Pérou)
k IBC (Instituto del Bien Común), Pérou
k Sociedad Peruana de Derecho Ambiental (Pérou)
k Fondation Nicolas Hulot (France)
k Forestever et Up2Green (France)
k Man & Nature (France, Madagascar)
k Fondation GoodPlanet (France)
k Pukanina (Pérou)

Institutions gouvernementales et internationales:
k Communauté Andine (CAN)
k Institut de Recherche de l’Amazonie Péruvienne (IIAP)
k Université Nationale de l’Amazonie Péruvienne (UNAP)
k Gouvernement local du Loreto (Pérou)
k Direction de la Réserve Nationale Pacaya Samiria (Pérou)
k Direction Régionale de l’Agriculture du Loreto (DRAL- Pérou)
k Service de Coopération Internationale au Pérou (APCI)
k Direction de la Santé du Loreto (DIRESA) au Pérou
k Institut de Médecine Traditionnelle (IMET) au Pérou (EsSalud)
k Croix Rouge (Pérou, Allemagne)
k Organisations indigènes en Equateur : NASHIE, NASE, FICSH, NAE
k Ministère de l’Agriculture en Equateur (MAGAP)
k Ministère de l’Environnement en Equateur (MAE)
k Ambassade de France (Equateur, Pérou)
k Ambassade du Canada au Pérou (FCIL)
k Chambre de Commerce Franco-Equatorienne

Entreprises:
k Albert Vieille (France)
k Aspivenin (France)
k Transat (Canada)
k DANEC (Equateur)
k Dawn of the Amazon (Pérou)
k Amazon River Expedition (Pérou)
k Blachère Illumination (France)
k Maisons du Monde (France)
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PPrésentation des projets : panorama 2012

Projets realisés

Se référer au Rapport d’Activités 2011 concernant l’antériorité des projets réalisés.

Brigades médicales itinérantes - Pérou
Cette année aucune brigade médicale n’a pu être réali-
sée avec notre bateau le Selva Viva. En effet, ce pro-
gramme, de par sa nature, est mené au gré des appuis
financiers obtenus et de la participation de personnels
médicaux européens. Nous poursuivons cet effort en re-
cherchant une institution qui souhaiterait soutenir cette
action de manière continue, avec le rêve de pouvoir ap-
porter un plus grand service aux communautés rive-
raines, en combinant formation et attention médicale,
tant dans le domaine de la médecine allopathique (oph-
talmologie et odontologie) que traditionnel.

Nous avons donc profité de l’année 2012 pour étendre
notre recherche de fonds, en entretenant nos liens avec
nos partenaires actuels, la DIRESAL et la Croix-Rouge de
la province de Loreto. Reste en suspens la signature d’un
accord avec le Gouvernement Régional pour garantir la
participation d’odontologues péruviens dans ces bri-
gades. Le fruit de ce travail est qu’une brigade est assu-
rée pour avril 2013.

EVÈNEMENTS À NOTER POUR 2012

Changement de l’équipe de direction au Pérou en Novembre:  
Charline Baudry vient appuyer Céline Smekens dans la gestion de la mission Pérou. Bruno Ros-
signol remplace Aurélien Hovelaque dans la fonction de Responsable des Activités de Tourisme
Solidaire. Philippe Gras devient le nouvel administrateur de notre bateau le “Selva Viva” rem-
plaçant ainsi Serge Lopez qui a décidé de partir naviguer sur d’autres eaux en décembre.

Création de la structure légale de Latitud Sur au Mexique.
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Projets en cours

Production d’Huile végétale d’Aguaje (ou Buriti) - Pérou

Ce projet a débuté
avec l’idée de donner
une valeur ajoutée à
l’aguaje, ce fruit de
palmier extrait de la
réserve nationale de
Pacaya-Samiria par
ses habitants et de
manière soutenable.

La Communauté An-
dine (CAN) a identifié
notre projet comme
d’intérêt général pour

la région et ensemble avec nos autres partenaires, nous a permis d’apporter à cette proposition une
reconnaissance et une ambition motivante.

La première production d’huile d’aguaje, pour laquelle nous disposons de l’engagement d’achat
d’une entreprise française, s’est réalisée à la fin 2012 avec un total de presque 100 litres.S’est achevée
l’étude d’impact qui nous a permis de confirmer que ces activités ne généreraient pas de problèmes
environnementaux ou socioéconomiques.

Reforestation à partir 
d’espèces endémiques -Pérou
Cette activité en est à sa troisième
année et après un démarrage la-
borieux a fini par atteindre le
rythme prévu de reforestation, as-
surant ainsi les objectifs de chif-
fres requis par nos partenaires
financiers : plus de 26 000 arbres
plantés, deux nouvelles commu-
nautés intégrées dans le projet en
plus de Fray Martin : Santa Rita et
à San José de Lupuna.

Production d’Huile Végétale de Sacha Inchi - Pérou
L’analyse de cette filière nous a amené à la conclusion que la province de Loreto n’offrait pas les meil-
leures conditions tant agroécologiques qu’économiques pour garantir cette culture. Nous avons donc
opté pour son abandon.

Elaboration de savons artisanaux - Equateur
La communauté quechua de Rio Blanco a obtenu la reconnaissance de la part du gouvernement de
la province de Napo quant à la qualité de ses produits et la gestion du projet.
Nous sommes heureux de constater que ce projet ne nécessite plus notre appui et qu’il continuera
son chemin grâce au niveau d’autonomie et à la maturité atteints en raison de l’implication de la
communauté.
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Projets futurs
Note : nous ne présentons ici que les projets dont tout ou partie du financement est déjà acquis.

Elaboration d’Huiles Essentielles - Equateur
La gestion de la culture des espèces endémiques de gingembre et de curcuma est désormais bien
connue par nos équipes et par les producteurs impliqués. Les premières récoltes ont servi à la dé-
multiplication et permettront ainsi
d’étendre la production à d’au-
tres communautés, en particulier
à San Pablo de Allishungo, située
à 1 heure au nord de Puyo. Rap-
pelons que les cycles de ces rhi-
zomes sont de 8 à 9 mois.
En juillet 2013, nous récolterons
la première production destinée à
sa distillation.
L’équipement de distillation à été
conçu, grâce à l’aide de la société
Albert Vieille, pour permettre 
autant la distillation par entraine-
ment à la vapeur que l’hydrodis-
tillation (plus appropriée à nos
rhizomes). Sa fabrication démar-
rera en mars 2013.
Ce programme s’inscrit dans
notre projet plus ambitieux de Centre de Recherche sur les Ressources de l’Amazonie Equatorienne.
Et il constitue un exemple des chaînes intégrales que nous souhaitons concevoir, de la production de
matière première à sa transformation tout en prévoyant la commercialisation avec un premier enga-
gement d’acquisition de la marchandise par un partenaire industriel.

Projets futurs en recherche de financement

Les propositions suivantes ont été élaborées et font l’objet d’une recherche de financement.

En bref, nous citerons :

1. Création d’un Centre de Recherche sur les Ressources de l’Amazonie en Equateur (lieu d’échanges
pour ONGs, de formation à l’agroforesterie et aux techniques de distillation, pressage, séchage,
recherches sur les usages potentiels de produits ou nouveaux matériaux, élaboration de projets in-
tégraux incluant les chaînes de commercialisation, pépinière)

2. Création d’un écolodge dans la réserve acquise par la fondation en Equateur

3. Développement d’une structure de commercialisation des produits de la forêt au Pérou et en Equateur

4. Pérennisation des brigades médicales itinérantes et renforcement des connaissances en plantes
médicinales au Pérou.

5. Reforestation en Equateur

6. Légalisation de territoires indiens au Pérou
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RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 31/12/12

Devise : US$

ENTRÉES

Donations 198.488,27   

Activités de Tourisme Solidaire 64.992,92 

                                                    TOTAL ENTRÉES                     263.481,20   
SORTIES

Services prêtés par des tiers et Personnels 112.307,48

Impositions 1.071,60

Coûts de gestion des projets 140.767,77

Frais financiers 1.844,07

Provisions de l'Exercice 10.670,93

                                                    TOTAL SORTIES                     266.661,85

RESULTAT DE L’EXERCICE -3.180,65   

ORIGINE DES FONDS
                                                                             US$                             %

Fonds publics                                                    52.995,00                     20,1%
Fonds entités et donateurs privés                      145.493,27                    55,2%
Activités de Tourisme Solidaire                           64.992,92                     24,7%

Note : Les bénéfices des activités du Selva Viva permettent en premier lieu de couvrir ses coûts d’opération et ensuite de fi-
nancer les coûts de fonctionnement, nécessaires pour assurer le suivi des projets, mais qui malheureusement sont souvent
rejetés par les institutions financières.

BBilan financier consolidé Pérou et Equateur



BUREAUX ET CONTACTS

Bureau au Pérou

Jr. Callao 637
Iquitos - Departamento de Loreto

Tel.: +51(65) 965 628 101

Bureau en Equateur:r

La Cerámica S4-231 y Los Colibríes (Quinta El Manantial)

Tumbaco - Provincia de Pichincha
Tel.: +593 (0)22 374 528

info@latitudsur.org

www.latitudsur.org

Latitud Sur
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